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EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 

DE LA 

SOCIÉTÉ NA.TJO A.LE DES A TIQUA.lRES DE FRA CE 

Séance du 21 Novembre 1894. 

M. Charles Ravaisson-Mollien, membre résidant, ajoute 
ce qui suit à sa communication du 21 mars 1894 : 

« Une statue antique du Musée de Stockholm, publiée par 
Clarac (Mus. de sc., pl. 523, i077, « Érato, marbre, Guat­
« tani, an 1784 »l, oITre une remarquable variante du type 
de la statue dite au Louvre Anchirrhoé, et une autre, res­
taurée en bacchante, au Vatican (Ibid., pl. 697,1644), en est 
dérivée. 

« Clarac ne fit pas les rapprochement qui précèdent, mais 
il dit de l' « Érato» de tockholm:« Elle semble s'apprêter 
« à danser, ce qui rappelle l'Érato du bas-relief de l'Apothéose 
« d 'Homère, qui est représentée dansan t sur les pente de 
1 l'Hélicon (10 1, pl. 524). 

« Du reste, notre Érato, dans a pose de danseu e, e t 
« de la plus grande beauté. Elle incline légèrement sa tête 
« pour donner plus d'expression à sa danse. Elle porte le 
« pied droit en avant... Ce doit être l'une des plu belles 
« po es de la dan e sérieuse antique. » 

« Ces remarques de Clarac sont en partie bien fondées, et 
en les rappelant on peut jeter un jour nouveau sur la signi­
fication primitive de tatues du type dont il s'agit. 

« En rèalité, la Muse de l' pothéose d'Homère e t repré­
sentée, non pas sur les pentes de l'Hélicon, mais descendant 
de l'Olympe (où Jupiter assi se retourne), par un escalier 
rocheux, en dansant; et cette Muse est probablement Érato, 
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bien qu'on l'ait crue aussi Thalie ou Calliope ' . Dans un vif 
et élégant mouvement, la jeune fille incline la tête avec le 
buste au-dessus du pied droit qui s'abaisse, et la main droi te 
relève le peplos au-dessus du genou, tandis que le bras 
gauche maintient l'équilibre du corps en portan t la main 
haut en arrière . 

1 La tatue du Louvre a autant d'analogie avec la statue 
de Stockholm que celle-ci a de ressemblance avec l'Érato du 
bas-relief d'IIomère; d'autre part, la sphœra, sous le pied 
avancé, semble bien indiquer que d'une manière ou d'une 
autre il s'agissait d'une représentation rappelant quelque 
messagère des dieux, telle que furent Iris, la Fortune, la 
Victoire et beaucoup d'autres remplaçant ÉraLo. , 

Séance du 12 Décembre 1894, . 

M. Charles Ravaisson-Mollien, membre ré idan t, fait part 
des observations suivantes: 

«Une miniature du manuscrit de la Bibliothèque de 
Dresde qui contient les Héroïdes d'Ovide, traduites par Octa­
vien de Saint-Gelais (pour Charles Vill), représente Hélène 
sous un portique, remettant son épître pour Pâris à la pre­
mière des deux femmes qui sont en dehors. MM. Durrieu 
et Marquet de Vasselot ont récemment publié ce sujet 2, en 
remarquant que: (1 Hélène a une grâce plutÔt italienne, une 
( certaine morbidezza pleine de charme, » et disant, pour 
l'ensemble des illustrations du manuscrit, que, si « certains 
« détails d'architecture paraissent italiens, Il et si, « d'autre 

1. Voy. la Gazette archéologique, 1887, n" 5-6: S. Reinach, 
Observations sur l'A po/Mose d' Homère. 

2. Les manuscrits à mIniatures des Hérotdes d'Ovide pa?' Saint­
Gelais, et un grand miniaturiste (mnçais du XVI' siècle, par 
Paul Durrieu et Jean-J. Marquet de Vasselot, dans l'AI'liste, mai 
et juin 1894. 
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« part, certain costumes font penser à l'art flamand, Il 

cependant, ni la manière italienne, ni la manière flamande 
n'ont « à réclamer le maître des Héroïdes de Dresde. » 

« A ce propo , il e t intére ant de ignaler une circons­
tance qui permet d'étab lir que la susdite Hélène fut directe­
ment in pirée par une œuvre d'un des plm; grands génies de 
l'Italie. En ellet, cette grâce, ce charme particulier donné à 
la belle Grecque, on en retrouve le entiment supérieur dans 
le haut de la Vierge peinte par Léonard de Vinci pour l'An­
nonciation, et conservée aux Offices de Florence. La sainte 
Vierge est assise, Hélène est debout, il n'y a aucune analogie 
entre les jambe des deux figures, ni entre le draperie de 
ces jambes; mais l'inclinaison en avant de bu tes avec les 
épaules gauches abai sée, les mouvements des bras, avec le 
mains droites avancées, et les doigts gauches relevés pour 
econder l'expression de la pensée, le trait délicats des deux 

jeunes vi ages aux front élevé, encadrés par les mèche de 
fin cheveux qui serpentent plus ou moin ,ont un tel air de 
parenté qu'évidemment il ne se peut pas que cet ai r soit fo r­
tuit . L'arti te français, artiste du cc cœur de notre pays, II a 
seulement modifié, avec beaucoup d'esprit et de talent, l'ex­
pression du visage , mis des rubans sur la tête au lieu du 
voile, donné un costume nouveau au corsage, et des position 
un peu difrérente aux main . 

cc Avant d·être il. la Bibliothèque d Dresde, le manuscrit 
de aint-Gelais appartenait, parait-il, au comte de Brühl, 
mais il est difficile de avoir quels fu rent se premiers pos-
e seurs; l'écritu re, les ornements, le costumes mont rent 

qu 'il doit avoir été illustré de 1530 à 154 0. Or, cc fut de 
1516 à 1519 que Léonard de Vinci vécut à mboise, auprès 
de François 1er ; le miniaturiste français put le fréquenter 
alors. J 
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